
 
   

 

 

   

  

L'ECHO DU CANADA,

JournalbebeLRvor,Mass.© Roe

Prix de l’Abonnement.

$1.50 par an, lavariablement payable d'e-
vanos.

Toutes correspondances, lettres d'affaires,

etc., etc, devront être addressées à

H. BEAUGRAND, Administrateur,

P -O. Drawer 74. Fall River, Mass.
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MEDECINS.
 

JOSIAH F. DAY, M. D,

Franklin et North Main,

Chirurgien et Médecin.
Amen Chirurgien et Lieut.-Col Brevets des Vcou-

tuires des Etats Unis,

Attention particuhere donné: aux cas de Chirurgie.

anx maladies chroniques des poumons et un systeme

nerveux en général. 2

A. CONTANT, M. D,
MEDECIN ET CHIRURGIEN,

Com des Rues

 

Rue Seconde, Mayhew's Block,

Derrière le City Hall. 18

 

Dr. R. G. MOORHFAD,

Médecin et Chirurgien,
Bureati et Résidence, au second étage du No.

43 Seconde Rue, Fall River.

On peut voir le Dacteur chez lui de
le matin, 1 À 3 l'aprés-auiue et de 6h 9

s$ à 15 heures
ures la soir,

 

 

A.MIGNAULT, M.D,
MEDECIN ET CHIRURGIEN,

No. 22 Rue Spring.
Hennes auxquelles on peut voir Je Docteur chez tai

Des à role matin, de t à 5 l'après-midi, deca 8 durant
Ja suites, as

AVOCATS.
 

B. F. WINSLOW,

Conseiller et Notaire Public,

CoIN DE RUES DEUXIEME ET BEDFORD.

 

N. HHATHEWAY,

Avocar,

No. 5 Rue S. Main, Fall River.   

I.Econo Du siYANADA.
Organe de la Population Franco-Canadiennedes Etats Unis.

Prix du Numéro: 3 Cents. BEAUGRAND & OUELLET, Editeurs-Propriétaires.
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Amiers d'Ecorce Péruvienne,

DE RACINES et D'HERBES,

-- Ur —

BLIGIL.

 

METTEZ LE CORPS A L'ABR{ DES

MALADIES,

En purifiant tous ces fluides au moyen des

AMERS D'ECORCE.

Aucune épidémie ne peut attaquer un sys-
tème ainsi prémuni.

Dysrersie où INDIGESTION, Migraine, Dou-

leur dans les paddles, Toux, Oppression de

la poitrine, Vertiges, Eructations'aigres de
l'estomac, Mauvais goût de la bouche, Attit-

ques billeuses, Palpitations de cœur, Intlam-

mation des poumons, Douleur dans les reins,

et cent autres symptômes douloureux pro-

duits par la Dyspepsie.

teille prouvera plus qu'une longue rCclame.

LE ScROFULE OU MaL by Roi, Tumeurs

blanches, Ulcères, Ervsipèles,

Goîtres, Inflanimations scrofuleuse-, Inflam-

{

 
COVEL, HMAFFARDS & Cie,

BANQUIERS,

Coin des rues Main et Pleasant,

l'essai d'une bou-

Torticolis, :

mations indolentes, Affections mercurielles,

Ulcères invétérés, Eruptions de la peau, Maux ;
d’yeux, ete. etc. Pour toutes ces maladies

ainsi que pour toutes autres maladies cone-

titutionnclles, les AMEgs d’ECORCE ont prou-

vé leur puissance curative dans les cas les

plus obstinée et les plus rebelles au traite-

ment,

DANS 1.78 RHEUMATISMES INFLAMMABLES

KT CHRONIQUE», Goutte, Fièvres bilieuses
et intermittentes, Maladies du Sanz. du Foie.

des Reins et de la Vessie, ces amers n'ont pas

de rival. Ues maladies proviennent d'un

ranvic,~

Matanies pes TRAVAITTRURS = Loos

sonne occupant de peintires et de mind.

per-

taux, tels que plombiers. compositrars, bat-

teurs d'er et mineurs, à ine-ure qu'ecus avati-

cent en foe. sont sujettes à la parats-e des

intestins. Pour S'en prémunir, prendre de

temps en temps une dose de ces amer.

POUR LES MALADIES DE LA PEac. Erup-

Dartres,

loutuns,

tions,
LOT

gne, Mal d'Yeux, Frysiplies, Gale, Dicolur.

Clous, Furoncles, Impét 10

tions de la Peau, Humeurs et malaises de la
Peau, quels que soient leur nature et leur

Herpes, Pustules, Taches,

nom sont littéralement arrachées ct déraci-

nées en peu de temps par l'usage de ces

WUers,

TeEnix, VER SOLITAIRE Ct autres vors se

togeant date le corps de tant millicrs de per-

xonnes, sont efficacement détruits et chassés.

Aucun remède, aucun vermifuge, aucun an-

thelmint que, ne dégage le corps de ces vers,

comme ces AUIers.

Dans LEs Mar amies nrs Pense s.ccunes
ou vieilles, mariées où non, n'unporte dans

quelles phases de la vie, Ces amers toniques

exercent une telle influence. que l'améliora-
tion sc fuit ressentir promptement.

PURIFIRZ LE SANG Viclr dis “cts
vous apercovez que les impuretés <= sontiour
dans Li peau sous forme de boutons. Captions

où ulcères: purifiez-le dès que x vous

apercusez qu'elles obstruent les va

traînent: vos sensations vous indi ucront le
moment.

us et ss

Priv. $1.00 par bouteil'c, $5.00 or deus

zaine.

A VENDRE PAR

F. X. Dusseau & Frères,

MARCHANDS DR TOUTES SORTES DE

Groceries Choisies pour les Fa-
milles,

A DES PRIX TRES BAS, ET A ARGENT
COMPTANT.

t du CheminRue Perry, Vis-à-vis le De
A iver, Mass,de Fer de la Rue Ferry, Fall

THOS. BLIGIT, Propriétaire,

$9 Rue South Main, Providence, ROT

|

|

 

Ancienne location du Buren de 1

Intérét aecur 1° 8 de

Dies a vue.

PAPIERS pe Convio

AchetéNord

ACTIONS LT SURFTI +

Aates et Vous < 4 Cone

BILLETS DI CHANGE

Sur l'Angleterre, lPoosse, Viande tC- 4

nada. post tous Losern

OR, ARGENT, COUPONS

Etmiernrae du Canada Achtés 12 Vena-

AVANCTS FAITES

Sur des Colldcrat x Anse

Nous appelons spéctalement lattentice des

Canadiens Francais, « rv les transfers dare

gent qu'ils pourraient avoir % faire au Cana-

da et dont nous nous changerons à des taux

extremement réduits.

Ceux qui ont en mains des Billets du Cana-

da pourront les Echanger pour des green-

backs anx taux courants, ct vice-versa.

A. 8. Cowat. G.M. Marrainne. 1. C.Braby.

Fait River, fritier 210 157Ÿ i"
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L'ECHO DU CANADA,

Prix des Annonces.

1 pouce, une insertion, $ 35
deux *" 1.23

“trols " 1.00
“ quatre < 2.00

Une remise libérale est accordée pour les
annonces À long terme.

     

CHARBON! CHARBON !

 

Box Marcu! Dox Marcie!

— A LA —

Lackawanna Coal Yard,

Res Davor, «0 Qu ar pu Miss voir Mite,

[ee Muilleur Charbon Franklin, 
1

ii

Le Metlleur Charbon Lincoln,

LeMoilleurCharbon Lackawanna

«bor marche.

Me. Josrerr Brotrrietrir,

Note art Cans Tone fera en pl ir Ce

prendre vo dress cad Les ow par

Durcaus:—

No. 23 Rue Nowa Mar,

Nets AVONS ALS UND coli AU

| Quai de Chace Village de LaGlobe

TOST PH DROUILLETTE,

Agent her GOK. Reeds marcha] Jo bei

 

ETATS UNIS.

7POUR PENDAISONS |—On lit

dans le Saæcrier de ta Louisia.

ne:

 

Les troubles entre les citoyens
ct les voleurs de la paroisse Ver-
million, que nous avions prévus
la semaine dernière, ont enfin
éclaté. Le comité de vigilance,
poussé®i bout par l'audace inouie
des brigands, a commencé son
œuvre de justice, et d'après les
rapports qni nous arrivent, douze
de ces derniers ont payé de leur
vie les forfaits qu'ils commet-
taient depuis si longtemps.

Les chefs du comité, avant de
commencer aucune démonstra-
tion, avaient jugé prndent de con-
sulter le gouverneur Kellog, et
réponse leurfut faite d'agir selon
les besoins de l'occasion. Muni
de cette autorisation, le comité
se mit en devoir d'arrêter ct pen-
dre tous les voleurs qui se trou-
viuent sous la main. Un des
bouchers de l'endroit, qui ven-
duit bien, mais qi n'achetait ja-
mais, y passa des premiers. Qua-
tre ont été pendus à la fois. Deux
d'entre eux étaient les tils de l‘ex-
shérif Léger, qui. paraît-il, avait
été averti par lettre que ses tils

; sertient  pendus. Les autres
étaient des mulères. Un des
prine:paux voleurs, nommé Me-
aux, arriva ici dimanche et resta
toite la journée,

[Le lendemain il fut averti que
deux de ses frères venaient d'C-
tre pendus et qu’il ferait bien de
partir au plus vite. I prit le ba-
texa ici le lundi au soir pour se
rendre à lu bare. En méme
temp< un individu s'était présen-
té devant le in re Ce paix de Bou-
liny, et fit adidevit que Meaux
fui avait vole ane elle. M. Bou-
ligny ft immediatement arreter
c«iui-ci par les autorités de Brash-
car City, ct envoya des officiers
pour le ramen.r. Ce matin, jeu-

di, lorsque le bavear arriva à
Jeannerette, avec le prisonnier à
bord, suize hommes armés se sont
Ctinces sur le pont, ont arraché
Meaux des mans des officiers
qui le gardaien*. ct sont allés le
pendre à un arbre. près de Fha-
bitation Dungan, où ils l’ont lais-
ae

Une grande cavitition règne
Wien ce moment, Ct parmi cor
Line. cls ov aun sentie

meet d'host£te tres prononcé
contre les membres du comité
de vigilance. Nous croyons ce-
pendant qu'ils n'ont rien fait que
ce qu'ils n'auraient dù faire, et
Sls peuvent purger la paroisse
Vermillion des voleurs qui Tin-
tostent ils auront mérité les re-
merciements et l'approbation dus
honnctes citovens de leur parois
-e et de tout le pays.

[es détails nous venons
donner sent en général à peu

pres exact ne Count pas
encore au tuste le nombre de vo-
leurs pendus, mais d'apres les
renseignements les plus dignes
de toi, environ douze ont (té ex-

Ceutes.

que
de

on

Le comité de vigilance aen-
rolé 123 hommes qu'il a formés
cn compagnies. Ces compagnies
sont en campagne sur tout le ter-
ritoire de la paroisse Vermillion,
a la recherche des autres maltai-
teurs de la bande. lie comité
de vigilance est toujours en
fonctions,

Il est temps enfin qu'on fasse près du Stafford Mill 
| MT. BENNETT, JR. & CIE,

| Fall River.

justice de ces bandits qui, depuis
plusieurs années, font la désolas
tion des habitants d'Abbevillle.

MUTINERIE A hRorD.--Le na-
vire américain William Tap-   scott, parti d'Enderburg pour

 

pr2No, 42 Rue N. Main, Fall River.
4 OCTOBRE, 1873. 43 RUE NORTH MAIN.

—— es PE—— - 2" "

5! 1 Queenstown avec un chargement
de grains, est entré le 15 juillet
dans le port de Wellington {Nou-
velle Zdélande), faisant eau et
commandé par le premierlieute-
nant King, le capitaine ayant ét‘
Mis aux fers par son équipage
dans les circonstances suivantes:

Les officiers et hommes d’é-
quipage du William ZTapscott,
ayant acquis la conviction que
ce navire n’était pas en état de
doubler le Cap Horn, demandtè-
rentau capitaine de relâcher dans
le port le plus proche. 11 refusa,
et son refus fut le signalement
d’un soulèvement général de la
part des officiers et des matelots.
Le capitaine s’armant d'un cou-
telas, blessa deux de ses hommes,
mais il fut promptement terrassé
par le nombre, désarmé, mis aux
ters ct enfermé dans une cabine.
Pendant la nuit il réusssit à se
débarrasser de ses fers, il enfon-
ça la porte de la cabine etil
monta sur le pont, oùil fut aus-
sitôt attaqué par les matelots.
Pendant la lutte, il frappa le se-
cond au visage avec une hache.
Le blessé riposta par cinq coups
de feu, dont l'un atteignit le ca-
pitaine dans le genou. Incapa-
ble d'opposer une plus longue
résistance, il fut désarmd de nou-
veau et remis aux fers. Il v
était encore lors de l'arrivée à
Wellington.

LA HIEVRE JAUNE.—D'après
les dernières nouvelles télégra-
phiques, l'épidémie n'a rien per-
du de son caractère pernicieux à
Shreveport. Vendredi et same-
di il s'est manifesté moins de cas
nouveaux que pendant les pre-
miers jours de la semaine, mais

cette diminution signifie simple-
ment que le chiftre de la popula-
tion a considérablement décru.
Toutes proportions gardées les
malades nouvellement attaques
sont aussi nombreux qu’ils l'ont
jamais été. En revanche on
constate une amélioration tres
sensible dans les facilités des trai-
tempents médicaux et dans leur
succés. Vingt-une personnes ont
succombé vendredi.
Ja ticvre jaune a fait son ap-

parition à Mobile (Alabama),
MiGs pis encore sous la forme
épidéniique. Aux derniers avis
il n'y avait que quatre victimes
qui eussent succombé,
A Memphis (Tennessee) l'é-

pidémie paraît entrer dans la pc-
riode de décroissance. Ilya eu
vendredi deux cas nouveaux et
deux décès,
Des dépèches particulières ane

noncent l'existence à la Nouvel-
le-Orléans d'une épidémie non
pis précisément de fièvre jaune,
mais d'une maladie qui y ressem-
ble beaucoup et que l’on désigne
dans le pays sous le nom de fic-
vre “dengue” ou “break-bone.™

LE BUFFALO—Le ballon But-
talo, dans lequel l'aéronaute King
est parti de la ville de ce nom,
avant-hier à 3 heures de l'apres-
midi, en compagnie de plusieurs
reporters, est descendu à 9 heu-
res moins un quart dans le villa-
ge de Lottie, ayant franchi 1:5
milles. La plus grande vitesse
obtenue a été de 30 milles à
l'heure, ce qui a été up vit désap-
pointement pour l'aéronaute ct
ses compagnons, qui avaient
compté sur une allure beaucoup
plus rapide de leur monture ac-
rienne. Le lendemain à 1 heure
de l'après-midi, M. King est re-
parti seul, emportant vingt sacs
de lest, Les habitants de Lisle
ont vu passer le ballon a 4 heue
res, ct ccux de Whitney's Point
à $ heures. Dans cctte dernièrs

Voir 4ème page.
°
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Avis !

À ceux qui nous enverront ks
noms de dix abonnés, accompa-
gués du montant de leurs abou-

moments, nous expédierons gra-

tés une copés de l'Echo du Ca-

sada por um an. Nous appe-

lous aussi l'attention de nos

compatriotes sur le fait que le

Prix d'abonnement à noirejour-

nal n'étant que $1.50, par aw,

mons en exigerons le payement

savariablement d'avance.

mn

HEUREUX PETITS OISEAUX.

 

Lorsque je commençais ma vie
Au milieu du calme des champs

Combien je vous portais envie
Petits oiseaux, que j'aimais vos accents.

Enfant réveur, sous les feuilles nouvelles
Jallais sourire À votre volupté.

A voltiger, à fatiguez vos ailes,
Rien n'est si beau que votre liberté.

Un jour, bien loin de mon village,
La fortune poussa mes pas ;

Hélao! c'était un jour d'orage.
Petits oiseaux, et vous ne chantiez pas.

Depuis ce temps, des fatigues nouvelles.
Loin dé mon cœur, ont chassé la gaité.

À voltiger, à fatiguez vos ailes,
Rien n’est ai beau que votre libert:.

Bientét les aubépines blanches
Viendront parfumer les buissons,

Et ie n’irai plus sous les branches
Petits oiseaux, Écouter vos chansons.

Si dans le ciel passent des hirondelles,
Je les suivrai d'un regard attristé.
À voltiger, à fatiquez vos ailes,

Rien n’est si beau que votre liberté

KE Abonnez-vous à PFEcho

du Canada pour $1.50 par an-

Le journal sera porté à

de

 

née,

domicile chez nos abonnés

Fall-River.

 

REVEILLONS - NOUS.
 

Un incident qui a eu lieu cette
semaine ct auquel plusieurs de
nos concitoyens ont paru pren-

dre un intérêt tout particulier,
sera nous l’espérons, un moyen
de leur prouver encore une fois
que sans renier leur nationalité,
ils peuvent et ils doivent prendre
les mesures nécessaires pour as-
surer au nom canadien, le respect
qui luiestdû. Un de nos com-
patriotes fut traduit en cour de
police sous accusation d'avoir
troublé la paix. L'accusation
était faite par un homme de po-
lice aux idées étroites et préju-
gées, qui croyait que comme il
était encore nouveau dans le mé-
tier, il ne pouvait faire mieux
que de s’en prendre à un canuwck
qui probablement ne pourrait pas
se défendre, et qu’ainsi ses pre-
mières passes de bâfon seraient
victorieuses. Pour son malheur
il s'adressa à un hommequi sa-
vait parfaitement l'anglais et le
français, outre une bonne dose
de droit romain dont il s'était
orné l’intelligence dans sa jeu-
nesse.

Ce monsieur conduisit lui-mé-
me sa cause et prouva par des
témoins, qui comptent parmi les
hommes les plus honorables de
notre population, que l’accusati-
on était fausse et malicieuse. Le
juge luiemême avoua que s’il
avait été Homme de Police, il
n'aurait certainement pas arrêté
notre compatriote, mais il le con.
damaa cependant à payer les
les frais; probablement pour ne
pas déroger aux usages qui veu-

. lent qu’aux Etats-Unis, un cana-
; dien ait toujours tort, quand son
: accusatewr à Pinsigne honneur

voix parmi nos concitoyens de

  
a

d'être descendant des Puritains.
Pour notre part nous le dirons

franchement nous aimons le peue
ple américain, et si quelques fois
on nous fait des injustices, c’est

#n grande wesure notre faute.
Nous paraissons apathiques et
incapables même de nous défen-

dre quand on nous attaque, et il

est assez rare de trouver la per-

sonne qui ne se servira pas des
avantages que lui donnent ces
défauts chez ur adversaire.

Réveillons-nous et sachons en-
fin prouver que nous ne pouvons
pas être ainsi insultés impuné-
ment. Suivons l'avis d’un sin-
cère ami des canadiens, M. le
Dr. Marissal, qui, il y a quelques
jours nous disait, que le seul
moyea de faire entendre notre

Fall River, était de s’approcher
des autorités, le billet électoral

en mains. Que son expérience
dont il veut bien nous donner le
profit nous montre enfin la voie
de la régénération et de la pros-
périté. Notre compatriote en a
appelé du jugement qui le con-
damnait, et nous verrons en dé-

cembre prochain, si nous pous
vons,oui ou non,avoir au moins la

satisfaction de mettre i Ia raison,

quelques uns de ces mouchards
qui essaient de nous prendre
comme sujels d'essaye dans leur,
chasse aux victimes. Uneplain-
te formelle a été portée par de-
vant les autorités compétentes,
contre l'homme de police en
question, ct nous en attendons
avec impatience le résultat.

HEUREUX MOUVEMENT.

Lundi dernier, une cinquantaine
de nos compatriotes se réunis-
saient dans la spacieuse salle du
Flint's block, rue Pleasant, pour
délibérer sur les moyens à pren-
dre pour assurer l'union parmi

canadiens de notre ville.

L'assemblée, comme on le voit,

était loin d'être nombreuse, néan-
moins nous avons remarqué avec

plaisir que ceux qui la compo-

saient, sont précisément les mê-
mes personnes qui ont donné
jusqu'ici le plus de preuves de
patriotisme, et qui n'ont jamais
reculé quand il s'est agi de faire
une bonne action.

 

les

Le docteur Marissal, quoi-
qu'étranger à notre nationalité,
était présent à cette assemblée,
et dans quelques paroles bien
senties, prouva une fois de plus,
qu'il est récllement l'ami des ca-
nadiens. “Et pourquoi ne le se-
rai-je pas?” nous disait-il privée
ment, ‘’vous parlez la langue que
je parle, et j'ai pu constater mois
même que les mœurs des habi-
tants de votre pays sont exacte=
ment les mêmes que les nôtres.”

Plusieurs de nos amis adres-=
sèrent la parole, et suggérérent
les moyens à prendre pour en
venir à l'accomplissement de
cette union que nous désirons si
ardemment. M. Louis Benoit
fût particulièrement heureux dans
son improvisation, et ce monsieur
peutse flatter d'avoir remporté
un succes complet.

MM. Griffin, Sanguinct, Beaus
grand et Dr. Mignault témoignè-
rent tour à tour, leur vive satis-
faction de ce premier pas vers
l'entente qui doit rêgner parmi
les fils du Canada, et encourage
rent les personnes présentes à
cette réunion, de travailler avec
énergie i la formation d'une so-
ciété nationale et patriotique, qui
prouvera bientôt que nous comp-
tons pour quelque chose dans
notre pays d’adoption.    

Nous le répétons, que l’ac tion
suive de près, les paroles ct les

projets; ne perdons pas une mi-
saute, batlons lefor tandis qu'il
est chaud, et surtout ne lésinons

pas quand il s'agit de faire croie
re à la population de Fall River,
que les canadiens sont les dignes
descendants de la noble France.

 

CORRESFONDANCE.

Fa. Riva,2Octobre, 1873.

Monsieur le Rédacteur,

Voyant avec bonheur,les ef-
forts que font les canadiens de
Fall River, pour en venir à une
entente généraleet eflective, per-
mettez-moi dans l'intérêt de cet-
te union tant désirée de faire con-
naître un incident qui a eu lieu
le soir même de l'assemblée de
lundi dernier. Comme l’a fort
bien dit un des messieurs appelés
à prendre la parole, une des cau-
ses qui ont jusqu’à présent empê-
ché l'union sincère de nos com-

triotes, est un certain point de
Jalousie qui parait exister chez
quel ues uns d'entre eux. Il a
té fort pénible pour plusieurs

canadiens, d'avoir à remarquer
qu‘un des orgauisateurs de l’as-
semblée se soit éclipsé'au mo-
ment même où la séance était
ouverte, et soit allé chez des
allemands, remarquer qnela dé-
monstration était un fiasco com-
plet ct que jamais les canadiens
de notre ville ne pourraient en
venir äfs’unir comme:ils le font
ailleurs; accompagnant cette re-
marque de commentaires un peu
trop ridicules pour gne nous vou-
lions en faire part à vos lecteurs.
Nous simons à penser queles
gens qui essaient ainsi de ridi-
culiser nos efforts, sont doués
d'une certaine dose de patriotis-
me et de bon vouloir, mais s'ils
tiennent à le faire croire à leurs
compatriotes, qu'ils cessent ces
commérages, dignes de vieilles
filles désappointées dans leurs
affections ou de chercheurs d >of-
fices trompés dans leur atten-
te. UN CANADIEN.

 

Faites imprimer vos Blancs,

Circulaires, Cartes d'Affaires

et Tètes de Lettres à DImprime-

rie de PEcho du Canada, No.

42 Rue North Main,

 

NOUVELLES LOCALES.
 

On nous apprend que le Révd. M. de Mon-

taubric, pasteur de l'Eglise Canadienne de

cette ville, a fait la semaine dernière un

Le Révérend Père

était de retour samedi dernier.

court voyage au Canada.

CauixA LavaLLEE :—Une lettre reçue de

Montréal, nous informe que notre ami doit

s'embarquer pour l'Europe, aujourd'hui mé-

me, & bord du Circassian.”

souhaits l'accompagnent.

Nus meilleure

Le docteur Dav. de cette ville, va intenter

une action en dommages. au montant de

$15,000, contre les propriétairesdu “News,”

Fall Piver, pour avoir donné publication

dans leurs colonnes à un libelle contre lui,

Une jeune femme du nom de Mary Spra-

gue a Été trouvée morte lundi matin dansles

privés de la maison de M. McKavitt, sur la

cinquième rue. I! parait que depuis quelques

jours elle avait fait la noce un peu trop fort

et qu’elle est morte des suites de ses excès.

Elle venait de Providence et etait ici seule-

ment depuis peu de temps. Nous ne dirons
pas que c'est un exemple pour nos compatria-

tes car, Dieu merci, l'ivrognerie ne compte
pas de femmes canadiennes parmi ses adep-
tes; mais plusieurs femmes “étrangères” qui

ont des prétentions à la respectabilité feraient

bien de s'inspirer de ja leçon que donne une
mort si misérable.

 

Les Banques de Fall River suivant l'exern-
ple de leurs aînées de New-York et des autres
grandes villes de la République, ont suspen.
du payement depuis lundi dernier. Seule la
banque d'Epargnes tient ses bureaux ouverts
aux heures ordinaires.

 

L'Exhibition annuelle du Comté de Bristol
a eu lieu le 30 septembre et les 1 et à octobre
courant.  

Nous appronens avec plaisir que l'ouvrage

de creuser les fondations pour wug nouvelle
Slinture au “Flint Village,” est commencé

depuis quelques jours. Comme nous l'avons

déjà dit elle aura pour nom ‘“Corbitant Mill*

et sera bâtie dans le voisinage immédiat de

“PFliet MI" +

 

L'alarme sounds à la boite 33 mercredi spi
n'était qu'une fausee alerte, quoique les pom-

piers se rendissent tous au lieu désigné par

thidgraphe.

 

~Nous appelons l'attention de nos lecteurs
eur l'annonce de M. F. X. Bertrand, Mar-

chand-Epicier canadien Ce monsieur offre

en vente À ses compatriotes le plus bel assor-

timent d'épiceries, viandes, légumes, etc, etc,

qu'il y ait à Fall River.

LJ

Faites assurer vos propriétés
et votre vie par MM. Beau-

grand et Ouellette agents d’as-

surances.

 

AVENTURE MYSTÉRIEUSE EN CHE-
MIN DE FER.

En Hollande, on s'occupe
beaucoup, depuis quelques jours,
d'une fille d'nne des meilleures
familles. Elle devait se rendre
de Rotterdam i Utrecht. Com-
meelle voyageait'seule, son père
qui l'avait conduite à la station,
l'avait mise dans un coupe sépa-
ré.

Voilà qu'au moment où le
train se met en marche, un mon-

sieur trés bien mis et d’un exté-
rieur des plus distingués, s'élan-
ce dans le coupé où clle avait
espéré rester seule, et prend pla-

ce en face d'elle. Après quel-
ques minutes, l'intrus qui. jus-
qu'alors s'était tenu coi et n'avait
pas ouvert la bouche, lui adres-
sa tout à coup la parole:—Ma-
demoiselle j'ai un service à vous
demander.—A moi, monsieur?
—Un très grand service!—Je ne
comprends pas en quoi?.…—Oh

ne craignez rien. Ce service

vous coûtera peu. Je ne vous
causerai aucun embarras à moins

que vous ne refusiez de faire ce

que jexige de vous, car alors...

En méme temps, il tirait un
pistolet de sa poche, I'examina
attentivement ct le remettait tran-

quillement a sa place.—]attends
votre réponse, dit-il au bout d'un
instant.

Que pouvait faire une jeune
fille? Pale d'effroi, elle se dé-

clara prête à rendre le service
demandé.—Voici, continua son

compagnon, en lui présentant un
foulard, je vais vous bander les
yeux. Vous ne bougerez pas,
ne crierez pas, ne chercherez pas

à regarder jusqu'à ce que je vous

ote bandeau. C'est tout ce
que j'exige de vous.

le

La demoiselle consentit à se
laisser bander les yeux. Ce qui
fut fait en un clin d’œil.

Après une demi-heure d'atten-
te, qui lui parut un siècle, la pau-
vre jeune dame, plus morte que
vive, obtient la permission d'ôter
son bandeau. Quelle ne tut pas
sa stupéfaction; en face d'clle se
trouvait, au lieu d'un monsieur,

une belle dame, mise avec la

plus grande élégance—Made-
moiselle, lui dit celle-ci du ton

le plus courtois, vous m'avez ren=-
du un service inappréciable.
J'espère un jour vous en témoi-
gner toute ma reconnaissance,

Voulez-vous me promettre de ne
pas parler de cette aventure
avant six semaines?

—Je lc promets, madame.—
Merci, grand merci! Je vous
assure que vous n’aurez pas obli-
gé une ingrate.—Gouda! cria lc
garde-convoi en se montrant à
la portière. La damesalua, des-
cendit du train et disparut.

La demoiselle en fit une mala-
die. Pendant plus d’un mois, elle
fut en proie à ume affection mer-
veuse qui, plusigurs fois, menaca
de prendre un garactire dasge-
reux . À da
Au bout de six semaines, elle

descendit un jour à déjeuner,
mieux portante qu’on ne l’avait
vue depuis longtemps. Elle ra-
conta ce qui lui était arrivé en
convoi. Qualques jours après,
elle était entièrement rétablie.
Jusqu'ici son aventure est restée
inexpliquée et inexplicable.

 

UN DRAME INTIME.

La veuve Crépin, âgée de
trente-sept ans, demeurant dans
une mauvaise chambre, I, rue |

d'Issy,à Vanves, avait un petit
garçon de six ans.

Sans protecteur, sans travail et

sans secours, la pauvre femme
lutta contre la misère tant que
ses forces le lui permirent. Le

14 de ce mois, elle avait reçu
congé, ne pouvant pas payer 15
francs de loyer arriéré.
A bout de patience et de cou-

rage, elle réunit ses dernières
ressources pour acheter du char-
bon.

Elle alluma deux réchauds et
se coucha le soir auprès de son
enfant.
Au matin clle reprit ses sens.

Son enfant était mort ä ses côtés;

elle, elle vivait toujours et atten-
dait sa délivrance de cette vie
de souffrances. Elle n'avait pas
cu assez de charbon.

Le dimanche 17, ses voisins

ne l'apercevant pas, frappent à
sa porte et lui demandent des
nouvelles. Elle répond qu'elle
est indisposée seulement.
On prévient M. le commissai-

re de police de Vanves, qui fait
aussitôt ouvrir la porte de la
chambre. Li, un spectacle af-
freux se présente à ses regards.
Le cadavre de l'enfant est en
putréfaction. Sa mère le tient
dans ses bras et ses lèvres sont
collées sur le corps de son fils.

On sépare la pauvre femme de

ce cadavre et on l'envoie à l'hos-
pice Necker pendant qu'on fait
inhurmer le pauvre petit.
La veuve Crépin refuse de

prendre aucunenourriture et de
répondre quoi que ce soit à au-
cune question.

Elle pleure et demande com-
me une grâce la mort, afin d’al-
ler trouver son fils et son mari,

un malheureux ouvrier qui est
mort à la peine,
 

NOUVELLES du CANADA
 

Québec.— Les mortalités à enrégistrer dans

la ville pour la semaine finissant samedi, le

20 Avût, représentent un nombre annuel de

23 par mille. (Population d'après le recense-

ment Je 1871.)

hom., 9 fem
[Si

Noimb. de mortalités, 26—17
où Tan 8-7 © 1

IA 5 < s—a4 or
à go‘ t—o *“ 2 **

1; À 25 ** 3-2 a
258 40 1-1 “4 oo

40h 50 ¢ 21 tq
gp à 60 * 1-1 “ 0 **

Audessus de G ans gs=-" 4“

1 estinort de la variole, 1 d'un érésypèle,

1 d'apoplexie, 1 causée par la diarrhée, 1 par

On

ne connait pas la maladie des autres persone

la dentition, 1 s'est noyé, 1 est mort-né,

nes décédées.

Parmi la population catholique. qui est de

52,357 fines, selon le recensenient de 1861, il

y a eu la rcinaine dernière 37 naissances, Es

Karçons ct 23 filles, 14 mariages ct 23 décès,

15 hommes et 8 femmes,

Micuart J. Augen, M. L. L.

Québec, 23 sept. 1873. —L'Evénement,

 

St. Jérôme.— On nous écrit de St. Jérôme

le 24 courant; un nommé Augustin Godfroy,

accordeur de pianos, est mort subitement,

hier soir, dans Ia voiture du postilion, en ar.

rivant de Montréal. 11 était dane un état

complet d'ivresse, et une appoplexie foudroy-

 

ree de la Bagque ft. Hyacinthe, ont ou rés.
nion vendredi pour examiner les échantil.

tillews de Billets de Banque. Nous avons pu
voir les madètles adoptée et nous Slicitons

ces mocsiours sur ia bella apparence de ces

billets} sur unde ced Billets outre les enjoli.

vures ordinsires fgurgra lo portrait du prési.

dent, ce qui est juste et mérité, sur un autre

un petit 8. Jeaz-Baptiste patron des Cana.

diens, et le troisième portera un groupe agris

cole très bien exécuté. Nous sommes heu-

reux d'apprendre que Le espitai est À peu près

tout soûsceit, le premier versement fait, et

que les saines régulières de ls Banque de
St. Hyacinthe commenceront au premier

janvier prochain.—Idem.
e

Ditton.—Les colons catholiques de Ditfon

sont à construire une chapelle daus le centre

de leurs établissements. Cette construction

commencée à peine depuis 15 jours est pous-

sôe avec vigueuret‘elle sera terminée pour
permettre de diremesaevers le 15 octobre.

Nous félicitons ces braves colons de leur

2èle.—Courrier de St. Hyacinthe.

Les PomPIERs.

Au moment de mettre sous
presse, nous voyons défiler la

procession annuelle que fait le
corps des pompiers de notre vil-
le, accompagné de plusieurs
compagnies des villes environ-
nantes ct de six bandes de mu-
sique. Leur ‘apparence est ma-
gnifique et la musique délicieuse.
Hs doivent finir leur jour de ga-
la par un grand diner à Bowen-
ville ct une parade au City Park.
Nos remerciements aux officiers,

pour l'invitation’gracieuse qu’ils
ont bien voulu nous tendre et ils
peuvent se féliciter du grand suc-
cès qua eu leur démonstration.
po

PETITE GAZETIF
—

Rä7 No» leceurs voudront bien remaiquer

l'annonce que M. F. H. Mayhew pnblie dans

 

nos colonnes. Ce monsieur qui est un des

anciens résidents de Fall River tient un mai

ché de Poisson et d'Iluitres depuis dus années

et peut procurer à nos compatriotes les meil-

leures qualités de poisson et cela à des pris

extrêmement réduits.

ha” Comme tout déménagement désorien-

te plus où moins les pratiques d'un négoci-

ant, nous croyons devoir annoncer d'avance

que Messrs, Dion et Frères l’harmaciens Ca-

nadiens ont engagé un’ magasin spacieux

dans la bâtisse nouvelle de M. Lingane. rue

South Main, entre les rues Spring et Colum-

bia, et qu'ile ont l'intention d'occuper dans à

peu prés deux semaines.

#F- M. Georges Lowe, tailleur, no. G 1-2

rue South Main, appelle l'attention de nos

lecteurs sur le magnifique assortiment de

draps. casimire, etc, ete, qu'il a toujours en

mains. M. Lowe €st un tailleur à la mode

et ses prix sont réduite: allez le voir.

# à" Nous attirons spécialement l'attention

de nos lecteurs, sur l'annonce de Messrs.

Beaugrand et Ouellette, agents Fassarance

Cues messicurs ont fait des arrangements avec

une agence générale ct sont en condition de

Kouvoir assurer soit les propriétés, les ména-

ves ete., ete, contre le feu ou bien encore

votre vie contre les accidents de chaque jour

qui peuvent mettre votre famille dacs le he-

suitle

AVIS SPECIAL !

Le soussigné a Thonneur de
remercier ses amis et le public
en général de l'encouragement
libéral dontil a étél'objet depuis
son séjour à Fall River.

Il a déménagé son magasin au
No. 53 Ruc South Main audes-
sous de l'Eglise Méthodiste, et
il espère par son attention aux
affaires mériter la continuation
de I'encouragement de ses prati-
ques.

Ayant à son service un horlo-
loger canadien, il invite spécia-
lement les canadiens français de
cette ville a aller lui rendre visi-
te. DANIEL STRVENS,

Bijoutier ct Horloger.
 

MARIAGE.
 

En cetie ville, le 28 courant, par ic Rés d
A. de Montaubricq, M. Telesphore Besugrand
à Demoiselle Fanalez Fontaine, tous cleux de
Fall River. Lee garçon et fille d'honneur

étaient M. Louis Archambault, artiste-pho-  ante I'a frappé. tographe et Demoiselle Rosanna Fontaine.

 

 

 



 

 

  
CHARADE.

Sur la tôte du cerf, on pont voir mon premier,
Oa le rencontre aucel partout dans la maison.

Une cloche vous fait entendre mon deraler,

Et vous pouves tirer mon entier de façon.

 

CHARADE.
En musique on se sert
De mes deux premières,
Ea pointure, un expert
Emploie ma dernière.
Dans les forges d'acier,
Vous trouverez mon entier.

 

Mr. L. G. H. ARCHAMBAULT.

ARTISTE PHOTOGRAPHR.

MO. 31, RUN SOUTH MAIN, PALL Rivas, MASS.

Offre à la première personne qui lui enverra
lu suintion de cette chnrade. 8 dou. photographies eva.
luees à 03-50; 6 la deuxième, 1-2 doz. photographies

evaluezs à @2.5U; à latroisième, 1-a doz. ambrotypes

evaluées § $1.00.

Les sulutions devront être mises sous enveloppes ct

depostes l'atelier de ’

Mr. L. G. H. ARCHAMBAULT,

No. 31, Rue South Main.

Lo

MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 30 Sept. 1873.
L'or ouvert 112 1-2 et monté 4 111 7-8 et

fermé à 113 1-3
Greenbacks ont #3 achetds de 10 à 11 et

vendus de 9 à 9 1-3
Change sur New-York vendu de 3 3-4 à

00
Change eur Londres de § 1-34 5 3-4
Traites d'Or pair À 1-8 prime,
Argent Américain de 0 À 10.

MARCHE DE QUEBEC,
EN DETAIL.

Québec, 25 sept. 1873.

Bæuf, 1ère qualité, par 100 livres, $10 00
2e oo" ES 9 00

3e 64 LE 7 so

1ère qualité, par livre 012
2e + 6 0 10
3e “ “ 0 07

Veau, 1ère qualité, par livre 0 10
2e “ s 0 oy
3e s ‘ 0 07

Mouton, 1ère qualité, par livre o 10
2e “ ‘ oO uS

Agneau, par quartier o vu
Lard frais, par 100 livres 8 o0

par livre o ir
sé salé + ut:

Jambons frais o vo
“ sales et fumes 14

Beurre par livre, sald 0 21
= frais 0 25

Fromage, par livre O1
CŒufs, la douzaine os
Sucre d'érable, par livre e 10
Volailles, 1ère qualité, par couple G Go

2e ‘s “ 0 za
Poulets par couple 0 00
Dindes, 375
Oies, 1 70
Perdrix, oO 00

Canarde sativages . o 63;
Ognons, le baril 4 00
Pommes, tère qualité, par baril de 3 mts 4 vo

do ame do do 0 00
J’atates, par minot 0 40
Avoine o (0
Foin, par 100 livres 9 00

ze qualité 8 vo
Paille son
2e qualité 4 0a

PRIN DE LA FARINE.

Québec, ty sept, 1873-

Farine—Supérieure extra # vo
xtra [A

Fancy 7 40
Superfine no. 1 6 go

. “ forte 7 60
st no. J 6 :0

Fleur en poche, no. r. par 100 Ibs. 3 =!
6 00Farine d'avoine par 200 lbs,

© deblé-dinde blanche par 200 lbs. 3 40
“ “ jaune ooo 3 30

Liste des lettres non reclamées

au le Bureau de Poste de Fail

River le 4 Octobre 1873.

Blais Paul

Bombardier Léon
Brissette Dométile

Bellehumeur Dieudonné
Bellerose Charles
Coulombe John

Chouinard Jean Baptiste
Corneau Eda
Dubrule Louis
Demers Modeste
Dion Théodile

Farland Johnney
Fortin Louis

Fourquin Michel
Fortier Toussaint
Gencaux Alfred
Goudreault A,
Gladu Elize
Gagné Louis
Lavigne Abella
[canda Peter
Lemaine Lavid
Laflamme David
I.abel Henry
Milotte Célanise
Nadeau Heary
Phancuf Théodore
Polla Narcisse
Potrin Antoine
St. Germain
Sévigé Pierre
Thibault Marguerite
Vanasse Picrre
Vermette Joseph

E. Shaw, Maitre de Poste.  

J. A. REMINGTON,
Agent Général d’Assurances!

Sec. A, Granite Block, Fall River.

Murvas Igru Jusunauce Comvacan,

OF NEW YORK.

‘ACTIF, . - . $70,000,000,

cont. de di ;32 par cout comptant sidendes, payés sur les

La plus aaclenne. et la meilleure compagnie du monde
entier.

Hingham Mutual Insurance Compagnie,

Centre le hatinses et ménages, 50 ans d'e-
Bistence. Assure aussi contre le tounerre ct puy un
dividende de fo par cent,

Autses Compagnies d'Assurance aux taux
courants. atg-1y

Assurances contre le feu.

MM. BEAUGRAND & OUELLETTE.

ont l'honneur d'annoncer à leurs compatriotes (qu'ils aut
ouvert au

NO. 42 RUE NORTH MAIN.

“Pureaty de l’Ehco du Canadis, -

une à pence d'assurance contre le teu où ils se «here

ront d'assurer toutes proprictés tnobihière- Ou ananotiie-
res aux faux courants.

He sont aussi agent pret sa

Mutual Life Insurance Company de New

York,

Lin espèrent que leur compatriotes voudront Lice les
honorer de leur patronage. ph ference ann etratiger-,
vu qu'ils ont les mêmes fac et qu'ils peusent les
SSSUTCE À uss) bon marché quia.

  

Poisson ! !! Huitres ! * ! !

T. HMAYHEW,

Marchand de Poisson et d'Huitros.

En arriere du cGity Haut

Nous tenons le plus ancien marché de Por son ot
4H itres qu'il vait à ait River. et nos facsinés pour
Se os procures sont dus poux favuratles de Le voile.

s + Cater à
CANADIENS!

Vencr nous à uret cons nu eterez un mosileur rise te

de nous que des voitures qui pressent pur les rue atout

vous vendent les restants des autres ran hes,

Poisson, Huiitres et Clams

toujours frais.

TH, MAYHEW.
septogéms.

N. READ & CIE,

Fa) ciquant ct marchand de

Chapeaux, Casquettes et Fourrure!

Capen de snc dapeany sous chapeaun en pote,
Casquettes et chapeau do fantosie pat enfants, gat
vous et holumes. tourtus < patepinicss cto. ete

9 Granite Bl6ck, Fall River,
FIUPLLEN

A VENDRE.

Un lot de terre situé pris du Flint Mab”
au coin de deux rues, près de la ‘ grocerie ”
de M. Lajoie: conditions libérales, s'adresser

à P, A. MORIN,

Connolv's Block, Rue Borden,
ou au bureau de l'Echo du Canada.

 

PEMOISELLES J. S. v1 A. F, TUTTLE,

No. 6 Troy Block

Ruk PLEASANT, Fair River.

Ont toujours en mains un assortiment magnifique

De Gants, Dentelles, brocories, Jupons,

Brun, et une fonle d'articles de toilette pour dames,

Nous sommes les seules agents pour ls vente des pa
trons en papier du

Journal des Dames de Frank Leslie,

Toutes lea dernieres modes et tons les dernier gouts,

Nous prenons aussi mesure pour faire lex robes ct les
manteaux, atro-rv

-— - _-. -

ON A BESOIN
Immédiatement d'une bonne couturière pour
faire des pantalons, chez

GEORGE LOWE,
No, 661-2 Rue South Main.  

Premier peix à l'Exposition Universelle de

Paris en 469.

“ LA MACKINY À COUDRE

WHEELER ET WILSON.

SHCORE VICTORIEUSE AUX VEUX

BU MONDE ENTIER.

 

Pépéêche spéciale de ! ition Ue
selle de Vienne r "Bapos rer

Vienne, 10 août 1973.
La Machine à coudre Wheeler & Wilson a

reçue la grande Médaile de mérite, et est la
ee cline€ ui ait été recommandée par

ary Intern pour rand diplôme
d'honneur. ° Big),

cons.

Qualités de ces Machines:

Duuble point, Rileacicuses, les plus Simples, Ls plus
Economiques ot los meilicures Machines du monde.

Elles font plus d'ous rage et mains de bruit. Billes
ourlent, piquent, assembicat, bordent «t tout cela par.
faitement. &4- On a besoin d'ugents Canadicns,

   

Voici ce qu'écrit la Sœur Do-
rothée de la Congrégation

Notre-Dame de
Montréal:

“Pendant dix ans nous nous sommes ser-
vies de la Machine à coudre Whecler & Wil-
son et de plusieurs autres machines de diffé-
rentes manufactures ; et après des essais ré-
pétés nous en sommes venues à la conclusion
que la machine à coudre Wheeler & Wilson
est grandement supérieure aux autres. Cha-
que partie du mécanistne est si forte que les
réparations sont à peu près nulles. En ou-
tre on peut faire plus de sortes de cuutures
qu'avec aucune autre. Elles ne fatiguent pas
l'opérateur et font très peu de bruit. En un
mot elles ne peuvent manquer d'être d’une
grande valeur aux personnes qui ont besoin
d'une machine à coudre.

Socur Dorothée,
De la Congrégation Notre-Dame,

Montréal,

SA SUPERIORITE

Ext reconnue par toutes les communautés re
ligieuses du Canada.

DANIEL HALL. Agent
pour acl River.

Au Magasin de Chaussures de

S. L. FRENCH,

46 RUE SOUTIT MAIN, 46

#8" Aiguilles, Huiles et tout ce qui est né-
Ce saire pour compléter une machine.

qulvi,rv.

FRANCIS X. BERTRAND,

A. ner d'frracpotii con dice de Fall Ro

de plus besux à sortie nts

Groceries,

Fruits,

Légumes,

Viandes,

Ete., cte , ete.

Choix des Grands

Marchés des Etas Unis,

Meilleur

— FN —

Beurres,

Graisses,

Jambons.

Farines,

Quincailleries,

Chaussures, ete, ete. qu'il vendra à des

prix très moderés.

Vener et vous trouvercr tout ce qu'il vous faut; nine

visste avant d'aller ailleurs est très respeuteu-emsent soli

es.

F. X. BERTRAND,

ct 34 Septième Rue.
atin tt

Nos. 3:

 
i

D rerspaies avec
}

 

rtete cree

S. T. FRAPRIE,

37 Rue North Main, aw dessus du Marché

Mount Hope,

RELIEUR
LT

Fabricant de Livres de Comptes.

Toutes les espèces de Jaurnaux, revues, pamphlets,
musique, sc, relié dans les derniere gous ot avec dili-
gency, »

DANIEL STEVENS,

 

 

MORLOGER Er ByouUTiER,

53 Rue South Main, Fall Kiver.
Tlent un grand ssoortiment de ;

Montres,Chaiges, Breloques,etc.
8Nous avons un Hurloger Canadien. qui fait nos

erparstions de la masière ia plus suti-laisante, 2

 

McCOWAN & LANGLEY,

—CUUNTIERS AN -

PROPRIETES FONCIERES,

Fall River, Mas.

Inpins de terre à vendre duns tous les plus beaux sites
de lu ville a des conditions faciles,

No. 232 Deuxième Rue,

Dasizr McCowan, {as} Henai J. LanoLev.

 

II. BENOIT& CIE,

Nouveau Magasin de Chaussures
__ Neus avons le plus bel assortiment de hottes, sou-
liers et bottines que pnissiez trouver & Fall River, des
prix tres reduits.

COIN DES RUES BoRDEN EY DEUXIEME.

 

Cuas. H. Doz, |

HORLOGER et BIJOUTIER,

A toujours AB Mains Uh assortient

magnique de

MONTRES. BIJOUX. CHAINES. BAGULS,

anneaux de Mariage, ete, ete,

mat =  NO. 20 RUE SOUTH MAIN,

Fall River, Mus.

INDIENNES, 3 Crs. Par VERGE,

Meilleur marché que partout ailleurs ch:z

SHARON kr FRERES,

7: RUE Sotrs Mais, Fait RiviR,

A l'enseigne de la Boule Roue,

Ainsi qu'un assortiment général de marchan-

chandiaes sèches à bon marché.

sn T1RLE SOUTH MAIN

DENTISTES.

WILLIAMS & STEBBINS,

DENTISTES,

Sect. F. Granite Block. Fall River Mass.

Heures de bureau, de Sa +5 apu,

LUN

J. A. KENDALL DENTIST.

See. BL Granite Block, Fall River.
Extraction des dents sans donteur Au MEN en da FRS
ats pent ven qua dé rt Tae =
Hatrers posés sur quite ques a pas Dent

suce LL |

 

   

Extraction 25 vents par dent.
Aé IV

a

 

Dr. C. L. DODGE, DENTISTE,

Au dessus du Bacau de Poste,

Coin des rues Bedford et Rock,
FALL RIVER, MASS,

Le dixte it aranit tas ses ns rds, ML US

 

WADSWORTH. WILLIAMS kr Cue.

MARCHANDISES NECIES ET ARTICLES DE

FANTAISIE.

37 South Main St,

Marchandises Venducs à bon marché et pour argent
comptant, Nous avons un commis cansdin. Mr U
Smith, qui se fera un plaisir de servir ses Compatriotes.

F1 41

A VENDRE.

IMMENSE AVANTAGE! ! !

On offre en vente un RESTAURANT-NSA-

LOON, situé près du Depot de Rue Ferry Lune
très bonne localité.)

Pour les conditions, s'adressser À

JON. OUELLETTE,

No. 42, rue North Main,

A VENDRF.

Deux lots do > ds pees du Cimotibre (Ouk
Gone Cometory. ‘ow « contiennent
torre of red dans ons hanes Tncubes ; ISbide vein
nyant été hôtis.
Bas prin ot

nas

l’Echo du Ganada,

No. 42, Ree North Main, Vall River, Mass.

 

Dr. N.PROVENCHER.

No. ¢9 RUE SECONDE.

On peut voir le Docteur à toute heure chez
lui. 27septf

—PHARMACIENS.

F. X. DION gr FRERE,
 

Pharmacicns Canadiens,

No. s3 Rue Ronpzn.
Duns le Block Connoly. is

ANTHONY & DUNBAR,

 

PHARMACIENS,

No. 15 Rue North Main.

A. D. DAILEY,

PHARMACIEN.

39 Rue South Main. 39
ts
 

H. GORDON WEBSTER,

PHARMACIEN
Ea gros cten dé,

DROGUES, MEDECINES PATENTHES, ARTICLES
pe Fantasie, Cigars, Tass, ETC,

No. 8 Granite Block, Fall River.
t23-3m
 

J. M. EARLE,
Fabricant et marchand de

1Chapeaux, Casquettes et Fourures!

Chapeanx mous et chapeaux en paille, cas-
quettes et chapeaux de fantaisie pour enfants,
garçons et hommes itès-tf

28 Rue North Main, Fall River.

P. LUSIGNAN,

Peintre de Maisons et d'Enscigne |

No. 50 Rue RobM ais.

A Vnomneur d'ants DCCER sent apelin ete te
coment ouvert une bentique de peintre et qu'au ci que
paré à entreprendre Lous les ous rages apyartenauta rer

brumhe.

Maisons peintes à l'entreprise ou äla journée.

Enscignes peintes dans les dernier gouts

«chauxTaper posée à ordre, Blascha-saze à
C atinENClue tte, ete

 

JOHN E. GOFF,
MARCHAND TAILLEUR!

No. 41 Rue South Main.

A 1 dénsur de La Pharsns Le dde AL 14 l'aies.

Aw

AVIS SPECIAL !

 

Les citoyens de Fall iver et des envnons

sont informés que la Société existart entre

Parker et Munroe a été dissoute de consente-

ment mutuel, le 13 dece mois. Le rous<igné

continuera seul les affaires au méine endroit,

49 Ruc Pleasant,

Tout le fonds de marchandisesconsistuait on

BOTTES, SOULIERS,

CHAPEAUX, CASQUETTES,

Etc., est offert en vente À des prix

ENTREMEMENT SAS

Ceux qui nous visiteront les premiers peu-
vent être assurés de faire un bon marché.

Des marchandises nouvelles, pourl'automne

et l'hiver viennent d'être reçues, ot seront

vendues à bien bas prix pour argent comp-

tant.

J. N. PARKER,
49 Pleasant Street.

N. B.—Je me suis asauré les services de
M. Alfred Gaudette, pour servir nos pratiques
Canadiennes. 18 Sep. ott,

NOUVEAU MAGASIN.

Le souseigqné à Ouvert au No. at ruc South Main.soua
VEY Ive Methodisic. un magasin de

FRUITS. CANDIES, BONBONS, Ets , Etc.

 

Crèmes À la Glace,

Gâteaux de Mariage,

Caté et Thé,

Fruits cn leur saison.

Now wllivdons respestuensement les faveurs du
public.

1. RUK SOUTH MAIN. à.

tt. C. F. LARE. ou chez lui, Rue Redford.

 

MINNEHAN & BUTLER.

Na. 33 Rue Spring,

MARCHANDS pe LIQUEURS

En Gros ct en Détail.

EAU de VIR de HENNESSEY,

do do de MARTEL,

GENIEVRE pur de HOLLANDE,

EAU de VIE RECTIFIER,

Vins puss ot autres Ligueurs de Choix.

 

BIERE ET PORTER TOUJOURS

EN MAINS.

 

 

Nous offrans à la population canadienne
française de Fail River un magnifique asane-
timent de liqueurs, ct cela À meilleur marché
que partout ailleurs. -

MINNEHAN & BUTLER,

No. 31, Rae Spring,

ade. porte de South Main.
 

HOLMES Er WATERMAN,

25 Rue Ferry,

Ont toujouss en inains un magnifique assoiti-
ment de

Muebles, Fournitures de Maison

Vaisselles en Faïence

Enfin tout ce qui est nécessaire à bica fournis une d-a
meure.

Us ont aussi beaucoup d'articles de seconde muin
qui vendent à meslleur marché que gui quote sata

‘all Miver. Veuez nous voir et aseurcs vous (nn par
sous même,

jt25-3m

 

+41 Rue PLEASANT., 41

J. HL J. Tuaver,

PIIARMACIEN.

No. 41 Rue Pleasant.

A Cheuneur d'internet les re-idents d'origine francaise
de bail Rover et dis emsirons. qu'il s'est procure les
services d'un commis Canadien. qui <era heureux de
servir nes Coimpatriotes his lui font l'honneur d'une
visite. Pres.riptions des Médecins préparé.» avec soin
et ave. les meilleurs drogues qui puisseut être
alicia,

ALS3] CN BKL ANSORIIMENT DE

Parfumus. Articles de Toilette et de Fan-

‘Aisie cuustamiment en insine.
ally

15 Ruz BorpEN. (5

COMPAGNIE >: THE

DR

DES EraTs Unis.CHINE ET

Nous vendons nos Thes à 20 par cent. meilleur mar-
che quetout nilleurs. Nos Cates rots ou verts
sont d'une qualité sans rovsle ot d'un prix au dessou-
du cœuanun,  Vene- nous voir au

No. 15 RUE BORDEN,

Coin de la Deuxième Rue,voisin de Mrs. Dion
et Frère.

GEORGES LOWE,

MARCHAND TAILLEUR,

Que anti la coupe de ses habits, of a tou;ours ea mains
un assortiment complet de

Draps, Casimirs et d’Etotfes

du dernier goût.

No. 66

An dessus bu magnesia & D.

1-2 Rue South Main

B. M. ASHLEY,

MARCHAND DE  CHASSURES!

A toujours cn mains un assortiment magnifique ce

chaussures be toutes sortes pour hommes, femmes et en -

(ants. 1! à l'honneur d'annoncer aux Canadiens de
Fall River qu'il vendra à bon marché et qu’il garantira
ses marchandises.

Beaucoup s'imaginent qu'il faut aller sur la rue Main
pour faire de hows achats.mais en pnscant qu'ils arrêtent
me visiter et lix verront que nous les satisferoas,

27 Rue WasHiNGTON, 27

Entre Spring et Ferry.
RU4  

 



 

  

   
localité onaramassé un
de l’aérostat, et sur lequel était
écrit: “Professeur King, Buffa-

”

 

Finalement le ballon ct son
passager ont pris terre heureuse-
ment près d'Oxfod, dans le com-
té de nango.

 

LES BAROMETRES BE VILLAOS.

Pour les Parisiens en général,
et pour les boulevardiers en
ticulier, il n’y à que trois espèces
de baromètres: le baromètre à
mercure, le baromètre à boyeau
et le chat.

Auvillage tout est baromètre.

Parmi les oiseaux de basse-
cour, les pigeons sont à peu près
les meilleurs indicateurs du
temps. Quand ils se posent sur
la couverture d’une grange en
présentant le jabot au levant,
soyez assuré qu’il pleuvra le len-
demain, s'il ne pleut pas déjà
pendant la nuit.

S'ils rentrent tard au colom-
bier, s’ils vont butiner au loin
dans la plaine, signe de beau
temps. S'ils regagnent le logis
de bonne heure,s'ils picorent aux
environs de la ferme, pluie im-
minente.
Les pronostics des poules ne

sont pas moins certains. Quand
elles se roulent dansla poussière,
en hérissant leurs plumes, signe
d'orage prochain.
Même prophétie de la part des

canards quand ils se mettent à
plonger, à battre des ailes et à se
poursuivre joyeusement sur la
mare.

Si, par un temps magnifique,
le paysan voit sa vache lécher les
murs de son étable, il se hâte de
rentrer son fourrage. La vache
lèche le salpêtre que l'humidité
de l'atmosphère fait suinter de la
muraille; pluie pour le lende-
main.
Encore de la pluie si les abeil-

les rentrent longtemps avant le
coucher du soleil et avec un mai-
gre butin.

Toujours de la pluie lorsque
les corbaux sont éveillés de bon-
ne heure ct qu’ils crient plus qu'à
l’ordinaire. (Quand, au contrai-
re, les picrrots sont matineux ct

babillards, c’est du beau temps
pour l'après-midi.
Ce ne sont pas seulementles

animaux et les oiseaux qui indi-
quent aux paysans les changes
ments de temps.

Si le matin la lame de la faulx
reste sèche, bon signe. Si elle
prend l'humidité et se teinte de
bleu et de rose, c’est de la pluie
à courte échéance.
Quand le batteur en grange

voit son crible détendu et son
fléau récalcitrant,—pluie. Pluie
également lorsque les gerbes de
blé et d'avoine pèsent plus qu'à
l'ordinaire.
Le bâcheron qui va au bois

consulte sa cognée comme le
faucheur interroge sa faulx. Si
Ja hache est nette et luisante, la
journée sera belle; mais si clle
est terne ct si le manche ne glisse
pas dans la main, gare au bouil-
lon de grenouille.
En automne, la gelée blanche

indique la pluie, et la rosée le
beau temps. Les chasseurs, du
reste, savent cela aussi bien que
les paysans. Il n’y a que les
journalistes et les académiciens
qui ne s’en doutent pas.

La lune est encore un excel-
lent baromètre. Si Phébé est cn-
tourée d’un cercle blafard, c'est
de la pluie; si le cercle est rou-
ge, c'est du vent; si I'astre des
nuits brille pur et lumineux, c'est
du beau temps.
Que si vous me demandez

Maintenant dans quel livre le
paysan a appris tout cela, je puis
vousle dire: c’est un livre à la
portée de tout le monde,il a pour
titre /a mature et pour auteur le
bon Dieu.

a" Un espagnol disait d’un
petithomme qui avait un grand
nex:
——C'est un homme collé à un

nex. :

 

 

  
  

No. 21 Rue Spring,

MARCHANDS pe LIQUEURS

En Gros ot en Détail.

EAU de VIE de HENNESSEY,

do & de MARTEL,

GENIEVREpur de HOLLANDE,

RAU de VIE RECTIFIÉE,

Vins pure et autres Liqueurs de Choix.

 

BIERE ET PORTER TOUJOURS

EN MAINS.

 

Nous offrons à 1a pepuiation canadienne
française de Fall River un magnifique assor-
timent de liqueurs, ct cela 4 meilleur marché
que partout ailleurs,

MINNEHAN & BUTLER,

No. 21, Rne Spring,

ade. porte de South Maia.

HOLMES gr WATERMAN,

25 Rue Ferry,

Ont toujouss en mains un magnifique assorti-
ment de

Muebles, Fournitures de Maison,

Vaisselles en Faience

Eufa tout Ce qui est nécessaire à dieu fournir une de
care.

lls ont aussi ixaucoup d'articles de seconde main
v'ils vendent à meilleur marché que qui quece vniu
a River. Vencz nous voiret assurez vous ca par

jta5s-3ma
v

 

AVIS SPECIAL!
 

Les citoyens de Fall River et des environs
«ant informés que la Société existant entre
Parker et Munroe a été dissoute de consente-
ment mutuel. le 13 de ce mois. Le soussigné

continuera seul les affaires au même endroit,

49 Rue Pleasant.

Tout le fonds de marchandises consistant en

sgts

41

  = erreg

4 Rus PLEASANT.
y J. H. J. THAYER,

PHARMACIEN.
No. 41 Rue Pieasant

A Ipmmaur d'informer les rraldented'origine Francaise
ail River et casisens, qu'll o'cat prec
or commis Canadivn, ul sere ferrous de

visite. Prescriptiions des Médecine 5
les meilleure digues qui puissaut être

’ AUSSI UM MAL ASSORTIMAXT LE

Parfums, Articles de Toilette et de Fan-
teisie cnustamment eu mains.

sy + A ’

- 

*

y

we ar,"

15 Ruz BorbpeN. 15

“x »

COMPAGNIE >z THE
DR

CHINE ET DES BraTs Unis.

Nous vendons nos Thés à 20 par cent. mwilieur mar-
ché que partout ailleurs. Nos Cafés rotis ou verts
sont d'une qualité sans rivale et d'un prix au dessous
du commun, Venez nous voir au

No. 15 Rux BORDEN,

Coin de 1a Deugibme Rue,voisin de Mrs. Dion
et Frère.

GEORGES Lowe,

MARCHAND TAILLEUR,

Guarantit la coupe de ses habits, et à toujours en mains
us assortiment complet de

Draps, Casimirs et d'Etoftes

du dernier goût.

No. 66 Main

Au dessus du magusie de D.

1-2 Rue South

J. 1I. EARLE,
Fabricant e* marchand de

elChajeaux. Casquettes :

Chapeaux inous et chapeaux en paîile. cas-
quettes et chapeaux de fantaisie pour enfants,
garçons et hommes" Îtas-t0

28 Rue North Main. Fall River. 
BOTTES, SOULIERS,

CHAPEAUX, CASQUETTE»,

Etc., est offert en vente à des prix

EXTREMEMENT RAs

Ceux qui nous visiteront les premiers peu-
vent être assurés de faire un bon marché.

Des marchandises nouvelles, pour l'automne
et l'hiver viennent d'être reçue: et seront

vendues & bien bas prix pour argent comp-
tant.

J. N. PARKER,
4y Pleasant Street.

N. B.—Je me suis assurd les services de
M. Alfred Gaudette. pour servir nos pratiques
Canadiennes. 18 Sep. 2tf,

 

CHARADE.
En musique on se sert

De mes deux premières,
En peinture, un expert

Emploie ma dernière.
Dans les forges d'acier.

Vous trouverez mon entier.

Mr. L. G. HI. ARCHAMBAULT.

ARTISTE PHOTOGRAPHE.

  

NO. 31, RUK SOUTM MAIN, FALL RIVER, MASS.

Offre ia premiere perenne qui lui enverra

la solution de ortte charade. 1 doz. photographies esa-

luces & $3 80; 8 la deuxweme, 144 dor protographies

evaluers 6 $4 Go, à latroisième, 1-2 doz. ambrotypes
evaluées à Q!.œ.

Les solutions decront être ini ses

deposées à l'atelier de

Mr. L. G, H. \RCHAMBAULT.

No. gt. Rue South Main.

sax caveloppes et

 

P. LUSIGNAN,

Peintre de Maisonset d'Enscigne

No. so Ruz RobMmax.

A l'honneur d'annoncer à ses compatrites qu'il a ré-
Cement ouvert une bomtique de peintre et qu'il est pré-

à cntrepremdre tous

les

puvrages appartesautà cuite

Maisons peintes à l'entreprise où À la journée.
Enseignes peintes dansTes dernier gouts.

Tapesecrie posée à ordre. Blanchissegs à la chaux.
. HAE, OC, atiry

 

JOHN E. GOFF,
MARCHAND TAILLEUR!

Ko. 41 Rue South Main.

: Au dessus de ls Pharmacie du A. D. Dailey,
10e

PATRONS BUTTERICK.

Patrons de chemises et J'Overali” pour

lomines et enfants.

Putrens do robes pour fatinie, bane as ‘t

datne- he tout es grandeur of de toutes les modes.

Aussi hruchine seo de © Now American” 4

navette Hresatée; la phes parfats @ vendre par

>t Rue Pleasant,LG BARNEY,

 

jet 37 Rue South Main,53- tr
y

Ont touisurs en mains des Cercue!l- de tous
les prix, ainsi que tout ce qui et né-

cessaire € l'ensevelissement
des personnes dé-

cédées.

 

Rappelen- vous
lioanètement at avec diligence et cela à meil-

que nous vous servirons

leur marché que partout ailieure.

——zt=AUSEE————

Un Sesertiment omnplet de meubles de tous
6 prix aux germes les plux raïson-

nables. “Venez nous voir
avant d'aller ail-

leurs.
 

  
      

    pe pr    Sm uns a

MACHINES A COUDRES.
 

MACHINE A COUDRE PE

 

BSW TE men del, APERWSWE
W. WIHAwKINSET}FRERE,)

Ageuts Généraux,

Providence, R. L

 
Fourrures

 

La * Domestic”
An ie neg age. 18

_—- —_—— — ve tente, la plus © anomique. et ile qui laties

cavrages bos pias debicats ainsi gue à Couture radinaire

On fouenita ane wo hine aux personnes responsablos

avc UN instructeur STAU< en waddr saint a core ma-

Has.

| No. 2 RUE Main,

Av i Pros Bedt uv. FALL RIVIR

23 C. Po NEWELL, Aisi.

CERCUEILS! CERCUFEILS!
— | +

Messrs. BALDWIN & WaARr:NG. | Nouvelle Machine à Coudre

 

 — WE ee gam -————peus «

199 Rue Westminster,

JAS. J. BARRY £T,GEO. U. WRIGHT,

A « Ri tee rovirèns,
La MitSHURE= LAPLUS ECONOMIQUE.

SECTION A, GRANTTE BLoCK.

Venoz nous voir @ acquéres en La conviction par
vous mêmes, 3s

 

LA “DOMESTIC”

 

      

  

“ L'ORIGINAL HOWE,”
Et le ‘

“ FLonrNCE,”

20 Rue South Main, Fall River.

agesits canadiens soliciteront les ordres
francaises de Fall

jag-3m

Des
dela population canadienne
River.

69Rue PLEASANT.69

TROY BLOCK.

—

SANFORD & COVEL,

Marchands de

FER et de QUINCAILLERIES

Ont toujours en mains un assortiment
magnifique

D'OuTILs DE CHARPENTIERS,

sr pa

MENUISIERS.

Ainsi que toutes les fournitures nécessaires
dans leur ligne, à l'érection des batisses.

69 RUE PLEASANT. 69 
Machine à coudrr.

Pres de

10,000
ont été ren lues l'an dernier ct pres de

60, O
Lele

75,000
annuciiement,

oendent maziten ent wa taux lert

 
 

 

“VICTOR.”

QUALITES DRSI-GRANDE COMBINAISON DE

RABLES

Construction d'une perfecting, of 0 ae simplicité
sans rivales, Tasurmparsa)le pour tnt neu cinent léger

etsilemcieur, Grande vitesse, pas de bruit et ouvrage
partait. Machines vendues par paiements munsuels.
Le seul lock stitch dont l'aiguille se place par elle même.

Lea personncs les moins expérimentées peuventl'opêrer
etla rôgler. À vendre chez

O0. B. GIFFORD,

t Rue South Main, coin de Ia Rue Pocasset.

RAFRAISCHISSEMENTS!
  

Mn. CHas. A. LAFOREST,
Tiont ne dabliasement où l’on se procure les breuvages
tes plus délicieux,

No. 6 Rue Spring.  

 

“1 84RUE SPRING.

DEMERS SAUVE ET CIE,

BOULANGERS CANADIENS

Remercient le public Canadien de | encouragement

qu'il leur toujours donné et annoncent avec plaisir que

comme par le passé. ils auront toujours en mains wo as-

sortimert de pain Canadien et American,gateaux, pâtie-

«cie, ete, ete. le tout confectionné avec la meilleure

: At ntion particulière donnée aux commandes

atgtyden

PREBLE ET FRERE,

Ont en vente toutes les les variétés de

BoTTES, SOULIERS et BOTTINES,

A des prix remarquablement réduits.

Les familles Canadiennes feront bien de sai-
sir l'opportunité du moment et d'aller

leur rendre visite.

Es fatriquent eux-mêmes leurs ma:chandises, et leaq b
vendent aux prix des magasins en gros.

N'OUBLIEZ PAS LA LOCATION,

73 Rue Pleasant, Troy Block.
at

LINCOLN er KELLEY,

Ont totijotirs en mains le meilleur et le plus

bel assortiment de

MONTRES,

Americaînes et Suisses,enor ct en argent.

CHAINES, BRELOQUES,PEDULES,

Aegenterie et Articles de Fantaisie.

Coin des Rues Main et Market Square.

jtas-1y
 

5757 RUE BEDFORD.

W. O. PACKARD &Co,,
À ouvert (porte voisine du bureau de poste.) un imaga-

sin de

Journaux, Livres de Comptes, Papier,

Enveloppes et Articles de Fantaisie.

ve, Les Canadicne Fran-
À nous (aire une visite,

AnsaInstruments de Mus
Çais sont cordialment inv
at16-3m

C. Sr. Gronags, CORDONNIER,

No. 98 Rue So. Main.

À toujours on maine ig ples bel senortimemt de Chase:
sares powr hommes, femmes et enfants, qu'il y ait dans
Fall River, ta

+ — cejeele

IMISAEL PALARDY,
      

MARCHAND Evicirn,

Cour nus avus Wasemeron sr Cotvmnia.
LS
 

sed foal

MacHINE A Coupne

“HOWE!”

La PasmszasInvxrax, 1A Dxryizac Pea-
PFECTIONER.

Mons étant procuré los services de Mr. T. IF. G. Foley,
pour le vente de ces machines, nous lnisssvons à c»
mousicur, si bien connu de la population canadienss
françaies, le devoir de oelliciter ‘es crdses du public ce-

de Fall
plice-

Mr. Foisy est un des meilleurs opérateurs
x machine, et éouners Loutes exRiver sus cette

tions à

Notre machine est le plus répandue au Canada. et les
utés religieuses la déclarentcommun sans dixnle. Kesay-

2 on une ot si nous n'Ûtes pas nous veus le re-
prendrons sans aucunecharge, Notre bureau est au

Duvxiznx Eraon pu Tnoy Brock,

RUR PLEASANT,

+» Ge-F. LINÇOIN,.

T. F. G. Foisy.

FALL RIVER.

atié1y

 

B. M. ASHLEY,

MARCHAND DR CHAssupxs!

A toujours cn mains wn necortimeut magnifique de
chaussures toutes sortes ponshommes, femmes et en-
fants. 1! a Phuaneur d’anmoncer aux Canadiens de
Fall River qu’il vendra à bon marché et qu'il garantira
ses marchandises,

Beaucoup s’imaginest qu'il faut aller sur la rue Main
pour faire de bras achats,mais en passant qu'ils arrêtent

me visiter et ils verront que nous les satisferons.

27 Rue WASHINGTON, 27

Entre Spring et Ferry.
at16-3m

 

ETABLE' DE LOUAGE,
Tenue par

PIERRE MAYNARD,

En arrière de l'Eglise’ Irlandaise, entrée sur
la rue Rodman,

Je tigna & I disposition de mes pratiques en général. ct
de mes compatriotes en particulier, de bons chesaux et

D'ELEGANTES VOITURES,
Que je loucrai à l'heure où a la journée, à bas

prix.

On Peut Acheter, Echanger ou Vendre
des Chevaux, chez moi.

Je fournirai des ‘‘hacks” et un Corbillard
pour les funerailles.

Compatriotes addressez-vous à moi et vous
serez bien servis.

N. B.—Je vous procurerai aussi des tombes
et tout ce qui est nécessaire pour ensevelisse-
ment des morts. jtas-1y
 

RESTAURANT! RESTAURANT!

JOSEPH B. NYE,

No. 20 Rue Pocasset,Fall River,

Vis-k-vis l'Hotel de Ville,
À toujours en mains les meilleures hultres de la saison ;
ainsi que palisserres, etc, etc. 4.

 

MONDOR ET DUCI.OS,
Successeurs de Griffin et Mondor,

MARCHANDS EPECIERS!
Ont toujours en mains nn bel assortiment de gio-

ceries qu'ils donnent à bon marché,

No. 4 Rue Borden.
ame 0 esrs —_—

P. S. 87 B. JEANSON,
MAGASIN pB HaArpes FAITES,
Nous rappelerons à nos triotre que hone vendone
à des prietrès réd awl » deTr dans notre
ligne. Vaites aous moins wee jère visite, et
vous aurez aigsi be double satisfaction d'svoir fait ve
bon achat et d'avoir encouragé en omnpatricte.

1" 73 Rue South Main.

 

M. DESMARALS,
MARCHAND EPICIER,

Met en vente le meilleur chois d'Ilpiceries tel qe
Begere, Saindouz, Naucissona, etr.,ete. Aussi legw™®
sion let anisons. Le tout à des prix réduits Coin des rues Rodman et 3eme.

 

 

 

 


